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~Ç~IURB ~J4VIE

omme elles vont bien enseimble ces, deuxchs: Ec-tUre, parole du Dieu vivant et vivificateur, - et lave, s
fille bien-aLiméie, ehefd'oeuvre do son ceur, objetde,

de la fille, et de nou dire son,«ýe
La réponse ne tar~dera pas. Qu'o~n our nefe ' ible: dès Ia première page, le berceau apaîtmisdn

tourbillon dle atomes- -dans le casp-imitiÎ,th-outr
rfatqui a souvent hanté o ýe;vl ytrexd

t; ivrsse des vivants, aux bpenqueti> de lEe.L e-
critin 110l. qe stà pieéacé,mlr 'paet
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esprits qui ne tressaillent quand ils croient voir pour la pre-
mière fois se heurter leurs dires contradictoires.

sur l'origine de la vie, la foi n'a qu'un mot, mais, corn-
bien profond ! Mot à pointe acérée, dardant un coup de
sonde jusqu'aux ultimes profondeurs de l'être. Le 'voici :
la vie vient de Dlieu, créateur du monde avec tout ce qu'il
renferme, cause première des vivants a~u même titre que des
él&Ments brutsý.

Quel jet de lumière! Véritable trouée où percent des
infinités d'azur 1 -Mais, prns gar~de: é&lippée -de ciel
bleu, encadrée dans de sombres nuages]1

La vie doit son origiine à w' acteate éiéd o
définie. Mais est-ele duàune créaton iméit, àune

jailli de la céleste soure? Oh! l'imnportante questiopn. Cha-
,que <espèce de la faune primord'il a-tel été formée par
les nmains m~êmes du Viifcateur ? Ou beles effluves ont-
ils eu un hrs nitiale, endori,éegeltne et i-

rév'eil attend les caresses du soilil?
Profond emystèrel Suir ce point, la foi ne dit rien, ab-



.L'EORITURE ET LA 'VIE

le, dans les clartés révélées, un se
inve du fait. Lemiiode et lejoi
es, de l'inconnu.
Problème intégral des origines:
e Spectacle? Dans la création d
[ep de la vie, seule la subst-,ance
reste: état primordial des éléme(n
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L ECRITURE ET LA



Les preuves de notre conclusion sont--elles convainquan-
tes? Elles reposent, sur le principe: dans la Bible, pas de
science. Principe vieux comme l'Eglise, clair connue le s-
leil,,consolant commse des paroles de douceur qui apaisent uiiws
discussion, gouttelettes d'huile sur des flots irrit4& par une
tempête. ýSi ou !,'avait compris ~à fond, jamnais on n'aurait
vu l'étrange spectaclIe que voici:. ue grande mêlé-'e Iintellec--
tuielie, la pl-us grande qui fut jpxnais, an suije2t d'unedf1u
té purement imagi.naire.

Un jour dai)s, les lointains obscurs des origines, ou cru1M
voir le choc de deux gadslumières: la vieiile lumiière de
chrétiens, si adorable puisqu'eMe, ouvre sur nos destiiiWs de.

ihautes, perspectivýes - et a jeune lumière de 'a sýcience.
enc~haneese elle aii ý, puisqu'elle mettait à jour dto nou-
veaux cieux et une terre> nouvelle.

Luires c<m.vergeW s'est-on écrié tout d'abord, faute
de les avoir examinées de près. Et apologistes et svant d'ae-
courir! TUout un s&ea retenti du bruit de leur armes.

Mais, non! Luières parallèles! C'est si clair au-
jourd'hui. 5 L'une démiêlant le. évolutions de la matière,
plongeant bien loin dans les ténèbres du passé, aut delà de'
époques géloiue, plus loin que la nébuleuse j _iquauwx

ré ions ei e- atomes, pour atteindre les d(ýrnie
eounis diréel. Et J'autre, psantinimn tplu bauir
planant au-dessua de ,>-pe et du temps, pour ihuminer -la

caus prci*èr, sorS cos mades
D'orinaie le ielculs offen du bilt

spcalvrtbeft-edélisal >zn ichclc.



LA VIE DE LA GRACE

Issi im'POSeSb1i9 que les adiin
3t ni au deMssous ni à côtcé: el,

S avoe léon Illl: "si th&
dans leurs fOnEtions r,ý.pe

oniiu et certain ce qui ne Fi4
éCarté.Q' 7
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à l'me. Ce
u et des chose

LA VIE DE LA

n'est pas seule
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LA VIE DE LA GI

e des deux texmes reste néanmo
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C'est d'ýabord l'hommiage que par lïà notre faible irie-
lenerend à Dieuý à sa souveraine et infaillible vérité;

,l'hommxage de notre raison. C'est bien peu de chose que de
renoneer à nos propres ltumière, ou plus exactement d'eu
reconnaître la fai:b', portée, et de nous en rapporter à Dieu
dont la science ast sans bornes, sur des points en particulier
que selil connaît à fond.

Puis, il Y~ a le mérite de la foi, de l'ac-te d'assentimen't
Qui dit mérite dit acte volontaire et libre. Vu assentiment
arraché par l'évidence u'fet plus libre, il n'est plus méioie
Te! n'est pas l'assentiment donné aux vérités gurnatnreel-
mnut révélées au moyeu de la parole humaine, d'evenue~ paro-
le de Dieu, et restant 6beeure. Il serait à ce point de vue
sup>érieur à celui de la vision~ béatifique, qui répond à une
évidence irrésistible, si l'on ne pouvait dire que la disposi-
tiýon de la volonté à laquel la vision donne naissance équi-
vaut suré,minemmeit' 'à celle requise pour le mérite et renid
l'acte plus que mnéritoire.

Aut reste le but premier de lat révélation divine sur l
terre, n'est pa. d'augmienter le trésor de nos& connaissancesî
durant la vie présen±e. Elle a sans doute cet effet, cette uti-
lit qui 'p as à dédaigner. Mais l'on petit bien dire que
si l'intention de Dieu eûât été d'enrichir nos intelligences, de
n~ous rendre plus savants, il~ eût répandu une lumière plus
à-bondanites sur les vérités et les faits qu'il a jugé bon de nous

Mais cela en valait-il la peine? et cela était-ilexé
dient ?La vie prsne s t mpsd e lea vi natudle et

si lmnux n'on pût le suppsr q~ue seratlcmaéà



LA VIE DE LA GRACE

time. Elles se limite
-Bs à connaître, pour gu
le chemin qui dait le
e avec les dogmes les
i de la T. S. Trinité.
la réalité de notre adh

e divinîsation présenti
'ianière dont nous devo
r6Wéations. s'il y ou a

aux choses
etr les pas de
nclUirA- 1211 12U
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LTTRES DE FADETTE

iiportant serait d'adopter un pýoix
! dln nrnir tqilnt r1t rnqvdir



REVUE



LETTRES DE FADETTE

une lettre un cours approfondi d(
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autrement depuis les tristes années 1914
vous admettez ces vues en théorie et q
simplement leur côté pratique et leur ii
tions des hommes. Mais ceux qui mép
monde ne sont-ils oas iustement eenx mi
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ins la poésie, la correspondance, le drame
ins que Fadette devrait, ce me semble, le
s'en prend-elle par exem.ple à son illust

me Du Deffand, patronne exquise et par
érie des "plus ne m'est rien, rien ne m'es1
nait la baguette dans le grand coeur des d
uit, qu'est-ce que cela me fait ?" s'écrie-t
illi Iint » lin fvé«m l± otiiofn
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DANS L'ORDRE

coeur. 'Si donc \,ous persistez ý r
droit au respect qu'elle achète, en et
'endre les sifflements muec,,ts qui on
représenta tc>s, vous en seriez rédu

de recettes et ii défraye-r une fois
udaleuse des gazettes et de& salonxu

iUa1ysencee de guillemets dénjote
prète la pensée de l'auteur. Fadt
aux d1iii(-te-,dç. In- lRn iii4 nîýmritoi
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DANS L'ORDRE

-Le R. P. Ferreti vient de p
ine de l'Eglise, de la fanille de E
-Par un décret en date du 4 ao
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%,eocuure
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RECENSIONS

Vén6ra,1h1e P. Pi_,<v, 0. P., du, gra~nd Couvent eltolg de
SÀanlt-Jacqiues (1640-1709) "Le plus parfait , petit vo-
Iuiineý de 340 pag(ý, foxrmat in-32. :Prix: 2 fr'. 50. Ma-
joration, 30%. Nouvelle édition, par le R. P. Noël,
'0. P. (Pariý: 3Uqii, 82 rue Eouapa.rte; Montréal:
Librairies Granger et Notre-D>ame; St-Hlyaciuthe: Ri-
cher et Fils.)

Nous sommes heureux de pouvoir entin donner satisactotn aux
nombreuses demnades qui de tout-es parts nous étaient faites pour
la reprise de la publication des oeuvre,, du P>. Piny. Voici le troIsiè-
lue volume. Ceux qui ont lu et, - nous, pouvons le dire. - goûté4
';i proondélment La Pré8cence de Dieu et La Clef du pur' amour re-

toveront dans Le Plu8 parfait, nous en avons l'assrne avec
toute l'onction et la suavité de notre auteur, un Intélrêt nouvea
"a doctrin~e de l'Aandon, appliquée, cette fois, à toutes les vru
crtiens dont elle est la plus hiaute expression,

Nous ne saurions mileux faire, pour recommander ce voue
qede citer! ici le télmoignage qu'en a rendu un le se peies p
pbateurs, la célèbre thooinAntoine Goudin. "'auteurdec

lirdit-il. a prssoin d'y traiter à& fond cette excellentemair
d'alerA Deu arun abandon amoureux àt sa divlie volontél; et I

lfait avec tat de soidité. d'onction, de lmèe asemm
tmsd'une maier i proportionnée aux plus sipe ueceou

ný7age ne peut être que trèis utile à toute sor~te eprone ie
Pus parfaits y découvriront tout ce quil y a de plus pur e epu

etbim ans la viesprteleliscomnasyapedot
un hemiln facile et ouvert à tout le monde oùcenpetete

Sans peine et sans péril."
MrTissxin: 0onignes Ca~thoquêesSoil, éug-

qitesPatolqs W ,h-12 d 8 ae;prx r
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LA VIE SPIRITUELLE

AsCFTIQUE WT -MYSTIQUE

La' Vie Spiriuele parait dIepuis oetobre, le 10 de chaque molz,
en fascicu~les (le 72 pages.

Elle est dirigée par un groupe de Domfisfea*n fraçi, avec le
concours de nombreux miembres de diverses eeomiunautes et d'eý

La Vi Sp*iiuelle s'adresse aux membres du clergé et descon
mumautes religieuses, dles asoitions pieuses, aux personnes d'oeu-

l'esegnmet de la spiritualté chéine à ous les préiaer
et onfssersqui y puiseront la doctrine dent tant d'âmes ont b~e-

son à toutes les chrétiens qui, dans le mndnce, veulent acquérir une
Piété éclairée.

Son but est d'aider les chrétlens de benne volonté à développer


